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Résumé 

Des expériences de captures de G. p. palpalis ont été faites en utilisant le porc 
et l’homme dans le village de Noumousséria II (zone forestière de Daloa) en 

Côte d’lvoire. L’analyse des résultats montre que : 1) les récoltes faites avec le 

porc sont 2,4 fois plus abondantes que celles réalisées avec l’homme ; 2) le 
pourcentage de femelles capturées sur le porc est plus élevé (76,16 p. 100) que 

celui des mâles alors que chez l’homme aucune différence n’apparaît entre les 
sexes ; 3) l’amplitude des variations saisonnières est plus marquée chez le porc 

que chez l’homme. Du point de vue qualitatif, une similitude a été observée 

entre les échantillons de glossines prises avec le porc et ceux du piège 

biconique. Malgré le faible nombre de glossines marquées recapturées, il 
semblerait que les mouches tsé-tsé reviennent plus au porc (12 mouches tsé- 

tsé) qu’à l’homme (aucune). 

W INTRODUCTION Enceinte en tulle moustiquaire avec l’homme 

Les glossines modifient leur comportement alimentaire selon la 
disponibilité des habitats en hôtes nourriciers. C’est ainsi que di- 
vers travaux ont montré le parallèle entre une forte présence de 
glossines et les villages où l’on trouve le porc domestique (1, 13, 
7, 15). Une diminution brutale de cet animal pourrait donc ame- 
ner, pendant un certain temps, les glossines à se rabattre sur 
l’homme. Ce risque devrait être pris en considération car certains 
auteurs affirment que le porc est un réservoir du trypanosome hu- 
main (9, 19). 

La présente étude a donc pour but d’analyser le comportement des 
mouches tsé-tsé marquées vis-à-vis de l’homme et du porc domes- 
tique. 

Lieu d’étude 
Il est situé dans la sous-préfecture de Daloa qui se trouve dans la 
région Centre-Ouest de la Côte d’ivoire. Les essais ont eu lieu à 
Noumousséria II, village essentiellement peuplé par les ethnies 
Bétés et Niabouas. On y trouve, comme animaux domestiques, des 
porcs, des moutons et des chiens. 

La zone forestière de Daloa a été touchée en 1940 par une impor- 
tante épidémie de trypanosomose humaine qui y sévit depuis (8, 
18). 

W MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Deux types de moyens de capture ont été utilisés pour la récolte 
des glossines : une enceinte en tulle moustiquaire avec une per- 
sonne et le même système avec un porc comme appâts. 

1. Centre universitaire de Formation en Entomologie médicale et vétérinaire 
(CEMV), 01 BP 2597 Bouaké 01, Côte d’ivoire. 

Le tulle blanc utilisé dans la confection de la moustiquaire est le 
même que celui du piège biconique. Les dimensions de la mousti- 
quaire sont : 200 cm de longueur, 80 cm de largeur et 150 cm de 
hauteur. 

Les bords inférieurs et le plafond sont en percale blanche. La 
moustiquaire, tenue sur quatre piquets en fer à béton, a les bords 
relevés de 10 cm au-dessus du sol pour permettre l’entrée des 
glossines. 

Les mouches tsé-tsé qui entrent dans ce dispositif sont attirées tout 
d’abord vers la lumière du plafond où elles se réfugient ; l’homme 
sous la moustiquaire les récolte donc au fur et à mesure de leur en- 
trée à l’aide d’un tube à essai (figure 1). 

Enceinte en tulle moustiquaire avec le porc 
Les cages tombantes sont des dispositifs constitués d’un cadre mé- 
tallique recouvert de tulle moustiquaire et suspendu à un arbre à 
2 m au-dessus d’un appât animal. On abaisse la cage tombante à 
intervalles réguliers sur celui-ci. Les mouches tsé-tsé attirées par 
l’appât et enfermées dans ce dispositif sont alors capturées (10, 
20). 

La technique des cages tombantes a été modifiée et adaptée pour 
la première fois à la capture des mouches tsé-tsé en utilisant un 
dispositif fixe dans lequel se trouve une personne (6). 

Par la suite, la capture sous moustiquaire avec une personne a été 
adaptée à différents animaux domestiques, dont le porc. 

La cage pour animaux utilisée comprend une partie inférieure cu- 
bique de 1 m de côté et une partie supérieure conique qui supporte 
une cage apicale servant à recueillir les glossines. Le fer à béton 
de 8 mm de diamètre a été utilisé pour la confection des cages. La 
partie supérieure des cages est supportée par 11 barres soudées à la 
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Figure 1 : échantillonnage de G. p. palpalis attirée par /‘homme 

base et au sommet. Ce dispositif est entouré par le tulle mousti- 
quaire blanc relevé de 10 cm au-dessus du sol pour permettre l’en- 
trée des glossines (figure 2). 

Dans cette étude, les cages pour animaux étaient visitées toutes les 
30 min afin de récupérer toutes les glossines attirées par le porc. 
Ce temps relativement court permettait à l’observateur de récolter 
les mouches tsé-tsé, entrées dans ce dispositif, qui n’étaient pas 
encore montées jusqu’à la cage apicale. Les glossines étaient ainsi 
récoltées avant de se nourrir sur le porc. 

Le porc dans le piège était arrosé trois fois par jour avec de l’eau 
pour éviter une très forte déshydratation. 

Marquage des glossines 
Les captures des glossines avec l’homme et avec le porc ont été 
faites en 1988 dans deux endroits différents, huit jours par mois, 
avec permutation chaque jour de la cage et de l’homme. Les glos- 
sines ainsi prises ont été marquées avec différentes couleurs de 
peinture gouache sur le scutum et relâchées aussitôt. 

L’expérience a été faite à la périphérie du village de 
Noumousséria II chaque jour de 10 à 16 h. Les glossines marquées 
recapturées ont été disséquées pour la recherche de trypanosomes. 

n RÉSULTATS 

Aspects quantitatifs 
Les différents moyens de capture ont permis de récolter 1229 glos- 
Anes G. p. palpalis en 10 mois avec le porc comme appât et 5 19 
avec l’homme. 

La récolte des mouches tsé-tsé avec le porc (12,29 mouches/jour. 
tableau 1) a donc été 2,4 fois plus importante que celle avec 
l’homme (5,19 mouches/jour ; Chi2 = 288,387 ; significatif à 
0,001 pour ddl = 1). 

Ces résultats sur la capture de G. p. palpalis avec le porc et avec 
l’homme sont comparables à ceux obtenus sur les préférences tro- 
phiques par analyse de l’origine du sang contenu dans le tube di- 
gestif des glossines. En effet, à Daloa les populations 
péridomestiques de G. p. palpalis agressent 4 fois plus le porc 
(80 p. 100 des repas) que l’homme (5). 

Le degré d’agressivité des glossines vis-à-vis du porc ou de 
l’homme est toutefois variable. Selon les auteurs, les résultats sur 

Figure 2 : échantillonnage de G. p. palpalis attirée par le porc 

les préférences trophiques des glossines pour le porc varient de 20 
à 98 p. 100 (1, 15, 13,7). 

Aspects qualitatifs 
Le rapport mâles/femelles (tableau 1) de G. p. palpalis pris avec 
l’homme (246 mâles, 273 femelles) est proche de 50 p. 100 (Chi2 
= 1,405 ; non significatif à 0,05 pour ddl = 1). Par contre le 
nombre de femelles de G. p. palpalis pris avec le porc (933) est 
3,2 fois plus élevé que celui des mâles (296 ; Chi = 330,162 ; si- 
gnificatif à 0,001 pour ddl = 1). 

Ainsi les captures avec les pièges (biconiques, Vavoua) et avec le 
porc donnent-elles un pourcentage de femelles élevé (3, 16). Ces 
résultats rendent donc comparables ces deux méthodes de capture. 

Selon plusieurs auteurs, le pourcentage élevé de capture des fe- 
melles dans une population correspond à la composition de la po- 
pulation naturelle car les femelles vivent en général plus 
longtemps que les mâles (4,3). Les captures de G. p. palpalis avec 
l’homme ne correspondraient donc pas à la réalité. 

Les résultats obtenus dans cette étude s’expliqueraient soit parce 
que les mâles sont plus anthropophiles que les femelles soit parce 
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TABLEAU I 

Variations de la recapture de G. p. palpalis marquées 
en utilisant le porc et l’homme comme appâts olfactifs (1988) 
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que ces dernières préfèrent se nourrir sur le porc. En effet, selon 
Gouteux et al. (12) les femelles acquerraient progressivement un 
comportement trophique qui les pousseraient à s’alimenter sur le 
porc. 

Variations saisonnières des captures avec le porc et 
avec 1 ‘homme 
La courbe des captures mensuelles avec le porc est bimodale avec 
un pic très prononcé en saison des pluies (juillet). A cette saison, 
le nombre de mouches tsé-tsé capturées avec le porc est en 
moyenne 10 à 13 fois plus élevé que celui de la saison sèche. 

La courbe de la capture avec l’homme comme appât (figure 3) a 
une allure identique à celle faite avec le porc avec cependant de 
faibles amplitudes de variations saisonnières (pic étalé sur 5 mois). 
Cela explique les faibles coefficients d’asymétrie (0,12) et d’apla- 
tissement (2,59) de la courbe de l’homme par rapport à ceux du 
porc (coefficients d’asymétrie 3,42 ; d’aplatissement 5,33). 
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Figure 3 : variation du nombre de G. p. palpalis attirées soit par 
/‘homme soit par le porc à la périphérie de villages de la région de 
Daloa (1988). 

Selon plusieurs auteurs, la densité des mouches tsé-tsé croît de la 
saison sèche à celle des pluies. Cette augmentation du nbmbre de 
glossines est liée à une amélioration des conditions climatiques qui 
induisent alors une plus grande longévité des glossines (14, 11, 
17). 

L’utilisation du porc comme appât pour attirer les glossines rend 
mieux compte de cette augmentation. 

Taux de recapture des glossines marquées 
Sur 1229 mouches tsé-tsé capturées avec le porc en 10 mois mar- 
quées et relâchées, seulement 0,98 p. 100 sont revenues sur cet 
animal. 

Par contre aucune mouche tsé-tsé des 519 prises avec l’homme n’a 
été recapturée. Aucune glossine prise sur le porc n’a été recapturée 
sur l’homme et vice versa (tableau 1). 

Ces résultats bien que préliminaires semblent indiquer que G. p. 
palpalis est plus attirée par le porc que l’homme. 

Parmi les mouches tsé-tsé marquées recapturées avec le porc au- 
cune différence liée au sexe (6 mâles, 6 femelles) n’a été observée. 

Il ressort de l’analyse de ces résultats que les mouches tsé-tsé qui 
ont piqué le porc continuent toujours de s’alimenter sur le même 
animal. Dans ces conditions, on peut supposer que l’importance 

épidémiologique du porc comme réservoir de trypanosomes hu- 
mains (9, 19) est alors amoindrie. 

n CONCLUSION 

La capture de G. palpalis en utilisant le porc comme appât, à la 
différence de celle faite avec l’homme, donne des résultats compa- 
rables à ceux obtenus par le piège avec : 

- une récolte abondante d’insectes ; 

- un pourcentage de femelles très élevé ; 

- des variations saisonnières nettes. 

De plus, l’utilisation du porc permet l’étude simultanée de plu- 
sieurs espèces coexistant dans les mêmes lieux, soit anthropo- 
philes, soit zoophiles. 

Le faible niveau de recapture des glossines marquées n’a pas per- 
mis d’apprécier l’amplitude des échanges entre les mouches tsé- 
tsé récoltées selon l’appât utilisé. 
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Summary 

Dagnogo M., Traoré C., M. Koné. Glossina palpalis palpalis 

attractiveness testing towards humans and pigs in the area of 

Daloa in Côte d’lvoire 

Trapping experiments on Glossina palpalis palpalis were 
performed using humans and pigs as baits in the village of 

Noumousséria II (Daloa forest area, Côte d’ivoire). The results 
show that: 1) the insect population collected with pig-baited 

traps was 2.4-fold larger than that with human-baited traps; 2) 

the percentage of females captured with pig-baited traps was 
higher (76.16 %) than that of males, while no significant 

difference between the two sexes appeared with human- 
baited traps; 3) seasonal variations affected pig-baited traps 

more than human-baited traps. Qualitative analyses revealed 

that Glossina sampled from pigs were similar to those 
obtained with biconic traps. Despite the low number of dye- 

marked Glossina recaptured, it seems that tsetse flies are more 
attracted to pigs (12 tsetse flics) than to humans (none). 

Key Words : Man - Swine - Glossina palpalis paipalis - 

Attractant - Trap - Seasonal variation - Côte d’lvoire. 
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Resumen 

Dagnogo M., Traoré G., M. Koné. Evaluacion de la atraccion 
de la Glossina palpalis palpalis con respecto al hombre y el 

cerdo en la region de Daloa, Côte d’ivoire 

Se realizaron estudios sobre las capturas de G. p. palpalis, en 
el cerdo y el hombre, en el pueblo de Noumousseria II (zona 

forestal de Daloa), en Côte d’lvoire. Los resultados obtenidos 

fueron 10s siguientes : 1) las colectas en el cerdo son 2,4 
veces mas abundantes que las obtenidas con el hombre ; 2) el 

porcentaje de hembras capturadas sobre el cerdo es mas 
elevado (76,16 p. 100) que el de machos, mientras que en el 

hombre no se observa ninguna diferencia entre 10s sexos ; 3) 
las amplitudes en las variaciones estacionales son mas 

marcadas en el cerdo que en el hombre. Desde el punto de 

vista cualitativo, se observa una similitud entre las muestras 
de glosinas capturadas con el cerdo y con la trampa biconica. 

A pesar del bajo numero de glosinas marcadas que se 
captuaron nuevamente, nuestras observaciones parecen 

indicar que las moscas tse-tse vuelven mas al cerdo (12 

moscas tse-tse) que al hombre (0). 

Palabras clave : Hombre - Cerdo - Glossina palpalis palpalis - 

Atrayente - Trampa - Variation estacional - Côte d’lvoire. 
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